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    Introduction




    Qu’est-ce que l’époque moderne ?




    L’« époque moderne », qui couvre les xvie, xviie et xviiie siècles, ne porte pas un nom immédiatement intelligible pour les non initiés et se trouve facilement confondue avec l’époque contemporaine. Ce malentendu provient de ce que, comme nos contemporains, les hommes et les femmes de l’« époque moderne » ont été convaincus de la modernité de leur temps, au-delà de ce que nous appelons aujourd’hui le Moyen Âge.




    Quand cette « modernité » commence-t-elle? L’année 1492, date à laquelle Christophe Colomb met le pied en Amérique, semble bien commode. De fait, les répercussions de cet événement ont été considérables, modifiant peu à peu l’horizon des Européens. Mais les effets n’ont pas été immédiats et l’on chercherait vainement une réelle rupture en cette année-là. D’ailleurs, un contemporain interrogé sur la nature de l’événement de l’année hésiterait plutôt entre la chute de Grenade et la mort de Laurent le Magnifique. En réalité, le passage du Moyen Âge à l’époque moderne est progressif ; l’historien médiéviste se sent encore chez lui quand il évoque l’Europe du milieu du xvie siècle tandis que l’historien moderniste n’hésite pas à remonter jusqu’au milieu du xve. « Première modernité » et « Moyen Âge tardif » se recoupent largement.




    La même incertitude pèse sur la fin de cette époque. 1789 répondra sans hésiter un Français. Mais cette date est par trop entachée de gallocentrisme. Certes, la Révolution française (1789-1799) a touché en quelques années de vastes parties du monde; mais pour un Russe, le monde ne bascule qu’en 1917. Pour la fin comme pour le début, les limites de l’époque moderne ne font pas l’unanimité. À vrai dire, la limite entre époque moderne et époque contemporaine est si peu nette que, pour évoquer les trois siècles qui nous intéressent ici, les Anglo-Saxons parlent de Early Modern Period et les Allemands de Frühneuzeit soit, dans les deux cas, les premiers temps d’une époque moderne dans laquelle nous vivons encore.




    Les grandes phases de l’époque moderne




    Le xvie siècle, de l’humanisme aux déchirures religieuses




    Comme le plan de cet ouvrage l’indique, cette époque de modernité peut se subdiviser en trois grandes phases. Au cours de la première, qui court de la fin du xve siècle à la fin du siècle suivant, l’Europe sort progressivement du Moyen Âge par l’essor de l’humanisme et de la Renaissance, nés en Italie et aux Pays-Bas. Les puissances ibériques partent à l’assaut des océans, élargissant les horizons de l’« économie-monde » que les Européens dominent par les règles qu’ils y imposent. Les premiers États nationaux surgissent d’une Chrétienté en décomposition, qui se déchire déjà en Italie au tournant des xve et xvie siècles. Le rêve de monarchie universelle de l’empereur Charles Quint se brise sur les ambitions françaises et anglaises, alors que s’affirme à l’autre bout de la Méditerranée un autre Empire multinational dont la puissance effraie les chrétiens.




    Certes, l’Europe connaissait l’altérité religieuse par l’expérience des croisades et avait déjà eu à vivre un schisme (1054). Mais la Réforme protestante, qui approfondit encore les lignes de fractures entre les États et sépare parfois les sujets d’un même roi, sème des germes de conflit pour plus d’un siècle. L’essor des États et la division religieuse, avec les réactions qu’elle suscite, épuisent l’élan de l’humanisme; l’optimisme de la première modernité se trouve plongé dans les horreurs des guerres de religion. Ici l’on traque le crypto-luthérien, là le papiste. Les édits de tolérance sont rares, si ce n’est à Paris et à Varsovie, tandis que l’on peut vivre juif à Istanbul sans trop d’ennuis. Les convulsions du second xvie siècle embrasent une partie de l’Europe chrétienne, pourtant sous la pression d’un Empire ottoman en pleine expansion.




    Le xviie siècle, un siècle de foi, de fer et de classicisme




    L’Europe pensait-elle avoir vécu le pire? La guerre de Trente Ans (1618-1648) se présente dans toute la période comme le conflit le plus terrible : une guerre interminable, meurtrière, d’une complexité d’autant plus grande que les belligérants sont nombreux, avec leurs intérêts particuliers et leurs justifications publiques. Une puissance secondaire s’invite dans le concert des grandes nations européennes, la Suède des Vasa, qui montre par là que la hiérarchie des puissances est mouvante.




    Des trois siècles de la période, le xviie est le plus marqué par les processus de construction des États modernes. Dans ce siècle de foi, de fer et de classicisme, la guerre est un puissant levier d’affirmation des pouvoirs monarchiques. En fonction de leurs histoires singulières, les États et les peuples empruntent des chemins différents, hérissés de révoltes populaires, de crises politiques, voire de guerres civiles. En France, les monarques successifs et leurs principaux ministres avancent à marche forcée vers un pouvoir absolu qui, sous Louis XIV, fait des envieux dans les cours d’Europe. En Angleterre, la politique des Stuart mène, dans un cycle révolutionnaire, à la guerre civile puis à la proclamation d’une république, avant d’aboutir à une monarchie contractuelle. En Pologne, l’« anarchie nobiliaire », à laquelle se heurtent les rois Wasa, expose le pays à un « Déluge » d’invasions étrangères. L’État moderne, sous la forme de l’État monarchique à propension absolutiste et monoconfessionnelle, prouve au xviie siècle toute son efficacité. Il dame le pion aux républiques d’origine médiévale: Gênes, Venise, les villes hanséatiques. Il étrille ses ennemis aux structures moins avancées: les rois d’Espagne et de France s’imposent face à des adversaires moins obéis chez eux. Il se fait démiurge dans la sphère sociale en fabriquant des élites spécifiques à son service.




    Mais cet État puissant n’est pas une spécificité européenne. Tout juste frottés à la Chine, au Japon et à l’Empire moghol, les Européens saisissent l’ampleur de la puissance de ces lointains ailleurs devenus voisins par les prouesses de leur marine. L’appétit mercantile des Européens doit faire l’apprentissage d’une altérité à certains égards supérieure. Car si l’Amérique a été facilement subjuguée, si l’Afrique subsaharienne leur apparaît faussement comme une zone sans États, ils ont conscience de leur faiblesse face au gigantisme des puissances moghole et chinoise. Et encore bénéficient-ils du retrait de ces grandes puissances asiatiques par rapport à la mer, leur laissant le champ libre pour un harcèlement futur.




    Le xviiie siècle des Lumières et des révolutions




    Alors que s’éteignent Louis XIV, Pierre le Grand et l’empereur Kangxi, le monde bascule dans un autre temps. La « crise de la conscience européenne », issue de la diffusion du cartésianisme, sape les fondements dogmatiques des Églises et nourrit le scepticisme des élites. L’esprit scientifique, profondément renouvelé depuis la Renaissance, investit tous les domaines de la connaissance. Les « lumières de la raison » et de l’expérience scientifique permettent de connaître les mesures de la terre, l’ordre naturel des espèces, l’origine des connaissances humaines. Le mouvement s’accélère à partir du milieu du siècle. L’homme pénètre les secrets de l’ordre divin.




    L’optimisme des philosophes se heurte néanmoins à la rudesse du monde. Les progrès de la raison n’empêchent pas les guerres de sévir, sous le regard épouvanté des héros qu’imagine Voltaire. La « guerre en dentelles » est la courtoisie désuète des champs de bataille où meurent des milliers de soldats recrutés et armés de plus en plus efficacement. Le militarisme de l’État frédéricien éblouit par ses exploits et, un siècle après la Suède, voici la Russie qui vient jouer les arbitres dans les guerres européennes. Le « despotisme éclairé », en œuvre à Berlin et à Saint-Pétersbourg, séduisant nombre de philosophes, n’est que la forme policée d’une monarchie absolue qui sait user, et abuser, de la propagande philosophique. Pourtant, de ce « despotisme éclairé » tant vanté par de grands philosophes français, la France ne veut pas.




    Les économies européennes ont désormais inclus les espaces océaniques et ultramarins. Leur croissance est liée à la prospérité du commerce colonial et, par conséquent, à la traite esclavagiste dont le centre gravité est passé, depuis le Moyen Âge, de l’océan Indien à ­l’Atlantique. Sûrs de leur supériorité technologique, les Européens essaient de forcer l’entrée des États asiatiques, dont certains se sont fermés, à des degrés divers. Au xviie siècle, l’Empire moghol, affaibli et divisé, succombe, victime de la rivalité franco-anglaise ; la Chine des Qing résiste encore, de même que le Japon des Tokugawa; le Siam reste entr’ouvert. Leur tour viendra au siècle suivant.




    Dans le dernier quart du siècle, des contestations politiques et sociales remettent en question les pouvoirs en place en Europe et aux Amériques: à Genève, Paris, Londres, Varsovie, Philadelphie, La Haye. Tandis que dans les Treize colonies américaines de la Grande-Bretagne se déroule une guerre d’indépendance à portée révolutionnaire, laquelle émancipe pour la première fois une colonie européenne, la France de Louis XVI se lance dans une révolution dont les développements n’ont été soupçonnés par personne.




    La conception de l’ouvrage




    Suivant les principes de cet exposé introductif, cet ouvrage présente les 100 fiches d’histoire moderne dans une logique à la fois thématique et géographique. La naissance des États modernes dans des cadres nationaux et la puissance de leur influence sur la vie économique, sociale et culturelle, justifient le nombre des fiches consacrées à l’évolution propre des États. Dans le même temps, et dans chaque partie de l’ouvrage, des fiches thématiques permettent de proposer des synthèses sur des sujets de fond.




    En outre, même si l’équilibre est loin d’être atteint, un soin particulier a été mis à proposer un nombre substantiel de fiches portant sur l’Europe du Nord, sur l’Europe orientale et sur les aires extra-européennes, souvent privées de la juste part qui leur revient dans l’histoire de l’époque moderne.




    Nota bene : même si le lecteur francophone est en droit de pouvoir lire cet ouvrage dans la langue de son choix, nous avons pris le parti de donner les termes spécifiques dans leurs langues d’origine afin, d’une part, d’éviter les confusions conceptuelles avec des équivalents français trompeurs, d’autre part, de respecter le contexte national dans lequel ils ont été produits. Toutefois, par souci d’homogénéité, les termes relatifs à l’Empire ottoman ont été orthographiés, autant que possible, en turc moderne, même s’il diffère du turc en usage du temps de l’Empire.
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            Relations internationales


          



          	

            Société-Culture


          



          	

            Afrique - Asie - Amérique


          

        




        

          	

            1492 Prise de Grenade Mort de Laurent de Médicis




            




             




             




            1498 Mort de Charles VIII




            (1483)*, Louis XII, roi de France




            1509 Mort d’Henri VII (1485)*; Henri VIII, roi d’Angleterre




            1515 Mort de Louis XII,




            François Ier




            1516 Mort de Ferdinand d’Aragon, Charles Ier roi d’Espagne




            1519 Mort de Maximilien (1493-1519) ; Charles Quint, empereur




             




            1520-1521 Révolte des Comuneros




            1521 Diète de Worms




             




            1524-1525 Guerre des paysans




             




             




             




             




             




            1529 Diète de Spire




            1530 Diète d’Augsbourg




            1531 Henri VIII, chef de l’Église d’Angleterre




             




             




            1534 Affaire des Placards




             




             




             




            1539 Ordonnance de Villers-Cotterêts




             




             




            * : début du règne


          



          	

             




             




            1494-1530 Guerres d’Italie




            1494-1497 1re guerre d’Italie




             




             




            1499-1500 2e guerre d’Italie




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




            1521-1526 6e guerre d’Italie




             




             




            1525 (24 fév.) Bataille




            de Pavie




            1526-1529 7e guerre d’Italie




            1526 Victoire turque




            à Mohacs




            1527 Prise et sac de Rome




            1529 Les Turcs sont




            repoussés devant Vienne


          



          	

             




             




             




             




             




             




            1500 Érasme, Les Adages





            1508-1512 Michel-Ange réalise le plafond de la chapelle Sixtine




            





            1516 Thomas More, Utopie
Machiavel, Le Prince
1517 Les 95 thèses de Luther




             




             




             




             




             




             




            1521 Excommunication




            de Luther




            1524 Érasme, 
Du libre arbitre




             




             




             




             




             




             




             




            1531 Première bourse à Anvers




            1532 Rabelais, Pantagruel et Gargantua




            1534 Fondation de la Compagnie de Jésus




            1536 Calvin, Institution




            de la religion chrétienne




             




            1543 Copernic, Les révolutions des sphères




            célestes


          



          	

            1492 Premier voyage de Christophe Colomb




             




            1494 Traité de Tordesillas




             




             




            1498 Vasco de Gamma à Calicut




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




            1519 Cortes débarque au Mexique




            1519-1520 Tour du monde de Magellan




            1520 Avènement de Soliman le Magnifique




             




             




             




             




             




            1526 Fondation de l’Empire moghol par Babur




             




             




             




             




            1531 Pizarro au Pérou




             




             




             




             




             




             




             




             




             




            1543 Les Portugais au Japon


          

        


      

    




     




    

      

        



        



        



        

      



      

        

          	

            Politique


          



          	

            Relations internationales


          



          	

            Société-Culture


          



          	

            Afrique - Asie - Amérique


          

        




        

          	

            





             




            1547 Mort d’Henri VIII ;




            Édouard VI




            Mort de François Ier ;




            Henri II




            1553 Mort d’Édouard VII ; Marie Tudor




            1555 Paix d’Augsbourg




            1555-1556 Abdications




            de Charles Quint ;




            Philippe II, roi d’Espagne,




            Ferdinand Ier, empereur




            1558 Mort de Marie




            Tudor, Élisabeth Ire reine




            d’Angleterre




             




             




            1564/66 Début de la rébellion aux Pays-Bas




             




             




            1572 Saint-Barthélemy ;




            mort de Sigismond II,




            fin de la dynastie des Jagellon




             




             




            1579 Union d’Arras ; 
Union d’Utrecht




            1580 Union de l’Espagne
et du Portugal




            1584 Mort d’Ivan III




            (1462)*, Ivan IV




             




            1588 Journée des Barricades




            1589 Mort d’Henri III,




            Henri IV




             




            1598 Mort de Philippe II,




            Philippe III roi d’Espagne




            Édit de Nantes




             




             




             




            1603 Mort d’Élisabeth,




            Jacques Ier roi




            d’Angleterre




            * : début du règne


          



          	

             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




            1571 Victoire de l’armada




            espagnole contre les Turcs à Lépante




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




            1588 Défaite de l’Invincible Armada


          



          	

            1545 Première session




            du concile de Trente




            1546 Mort de Luther




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




            1563 Clôture du Concile




            de Trente: Déclaration




            des XXXIX Articles




            1564 Mort de Calvin




             




             




             




             




             




             




            1576 Jean Bodin,




            De la République




            1577-1580 Tour du monde de Francis Drake




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




            1600 Création de la Compagnie anglaise




            des Indes orientales (EIC)




            1602 Création de la Compagnie hollandaise




            des Indes orientales (VOC)




             




            1608 François de Sales,




            Introduction à la vie dévote


          



          	

             




             




             




             




             




             




            1553 Établissement du comptoir de Macao




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




            1585 Fondation de la Virginie par 
Walter Raleigh




             




            1590 Unité du Japon


          

        


      

    




     




    

      

        



        



        



        

      



      

        

          	

            Politique


          



          	

            Relations internationales


          



          	

            Société-Culture


          



          	

            Afrique - Asie - Amérique


          

        




        

          	

             




             




             




             




             




             




             




            1619 Ferdinand II,




            empereur




             




            1621 Mort de Philippe III,




            Philippe IV roi d’Espagne




             




            1625 Mort de Charles Ier,




            Charles Ier roi




            d’Angleterre




            1627-1628 Siège de La Rochelle




             




             




             




             




             




             




            1637 Mort de Ferdinand II, Ferdinand III empereur




             




             




             




             




            1640 Séparation de l’Espagne et du Portugal




             




             




            1642-1649 Guerre civile en Angleterre




            1643 Mort de Louis XIII ;




            Louis XIV, Anne d’Autriche régente




            1645 Christine, reine de Suède




            1648-1653 La Fronde




            1649 Charles Ier, roi d’Angleterre, décapité




            1650 Mort de Guillaume II




            d’Orange-Nassau


          



          	

            1609 Trêve de Douze Ans entre l’Espagne et les Provinces-Unies




             




             




             




            1618 Début de la guerre




            de Trente Ans




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




            1635 Déclaration de guerre de la France




            à l’Espagne




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




            1648 Traités de Westphalie, fin de la guerre de Trente Ans




            1649-1659 Le Commonwealth en Angleterre




            1652-1654 1re guerre




            anglo-hollandaise


          



          	

            1609 Galilée développe la lunette astronomique




             




            1615 Antoine




            de Montchrestien,




            Économie politique




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




            1632 Galilée, Dialogue




            1633 Procès de Galilée




             




             




            1636 Corneille, Le Cid




             




            1637 Descartes, Discours de la méthode




             




             


          



          	

             




            1614 Expulsion des missionnaires du Japon




             




             




             




            1620 Le Mayflower




             




             




            1624 Expulsion des Espagnols du Japon




             




             




             




             




             




             




             




             




             




            1636 Interdiction aux négociants japonais de sortir de l’Archipel




             




            1638 Expulsion des Portugais du Japon ; interdiction de construire des navires de haute mer au Japon




             




            1641 Les Hollandais délogent les Portugais de Malacca




            1642 Les Français fondent Montréal




             




            1644 Dynastie mandchoue




            en Chine


          

        


      

    




     




    

      

        



        



        



        

      



      

        

          	

            Politique


          



          	

            Relations internationales


          



          	

            Société-Culture


          



          	

            Afrique - Asie - Amérique


          

        




        

          	

            1654 Abdication de




            Christine, Charles X




            Gustave roi de Suède




            1658 Mort de Ferdinand III ;




            Léopold Ier, empereur




            Mort de Cromwell




            1660 Mort de Charles X




            Gustave ; Charles XI,




            roi de Suède




            Charles II, roi d’Angleterre




            1661 Début du règne




            personnel de Louis XIV




            1665 Mort de Philippe IV ; Charles II




             




             




            1672 Guillaume III d’Orange, stathouder




             




            1685 Révocation de l’édit




            de Nantes




            Mort de Charles II ; Jacques II, roi d’Angleterre




            1688-1689 Glorious Revolution




            1688 Guillaume III




            d’Orange, roi d’Angleterre




             




             




            1697 Mort de Charles XI ; Charles XII, roi de Suède




            1700 Mort de Charles II




             




             




            1701 Frédéric Ier, 
roi de Prusse




            1702 Mort de Guillaume III ;




            Anne, reine d’Angleterre




            1705 Mort de Léopold Ier;




            Joseph Ier, empereur




            1707 Union de




            l’Angleterre et de l’Écosse




            1711 Mort de Joseph Ier ;




            Charles VI, empereur




            1714 Mort d’Anne ;




            Georges Ier, roi




            d’Angleterre


          



          	

             




             




             




             




            1659 Traité des Pyrénées




             




             




             




             




             




             




            1665-1667 2e guerre anglo-hollandaise




            1667-1668 Guerre de Dévolution




            1672-1678 Guerre de Hollande




            1683 Siège de Vienne par les Ottomans




             




             




             




            1689-1697 Guerre de la Ligue d’Augsbourg




             




             




             




            1700-1721 Guerre du Nord




            1700-1709 Campagnes de Charles XII




            1701-1714 Guerre de Succession d’Espagne




             




             




             




             




             




             




             




             




            1713 Traités d’Utrecht




            1714 Traité de Rastadt


          



          	

             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




            1690 John Locke, Essai sur l’entendement humain




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




            1713 Bulle Unigenitus


          



          	

             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




            1661 Les Anglais à Bombay




            1665 Le christianisme est proscrit de Chine




             




             




             




            1674 Les Français à Pondichéry




             




             




            1686 Les Français à Chandernagor




             




             




             




            1690 Les Anglais à Calcutta




            1692 Abolition de la proscription du christianisme en Chine


          

        


      

    




     




    

      

        



        



        



        

      



      

        

          	

            Politique


          



          	

            Relations internationales


          



          	

            Société-Culture


          



          	

            Afrique - Asie - Amérique


          

        




        

          	

            1715 Mort de Louis XIV ;




            Louis XV, roi de France,




            régence de Philippe




            d’Orléans




            1718 Mort de Charles XII




             




            1725 Mort de Pierre




            le Grand




            1728 Mort de Georges Ier ;




            Georges II, roi d’Angleterre




             




             




             




            1740 Mort de Frédéric-Guillaume Ier, Frédéric II, roi de Prusse




            Mort de Charles VI ;




            Marie-Thérèse,




            impératrice




            1741 Élisabeth, tsarine




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




            1760 Mort de George II ;




            George III, roi d’Angleterre




            1762 Mort d’Élisabeth ; mort de Pierre III, tsar




             




            1767 Expulsion des jésuites d’Espagne et de France




             




             




             




             




            1774 Mort de Louis XV ; Louis XVI


          



          	

             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




            1733-1738 Guerre de




            Succession de Pologne




             




            1740-1748 Guerre de Succession d’Autriche




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




            1756-1763 Guerre de Sept Ans




             




             




            1763 Traités de Paris et d’Hubertsburg




             




             




            1772 1er partage de la Pologne


          



          	

             




             




             




             




            1720 Faillite du système




            de Law




             




             




             




             




            1735 Linnée, Systema




            Naturae




             




             




             




             




             




             




            1742 Bulle Ex Quo Singulari




            1748 Montesquieu,
De l’Esprit des lois




            1749 Buffon,
Théorie de la Terre




            1751-1772 L’Encyclopédie




            1754 Rousseau, Discours




            sur l’origine et les




            fondements de l’inégalité




            parmi les hommes




             




             




             




            1762 Rousseau,




            Du Contrat social




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




            1779 Invention 
de la mule-jenny


          



          	

             




            1717 Le christianisme de nouveau proscrit de Chine




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




             




            1768-1771 1er voyage




            de James Cook




            1771-1772 Voyage autour du monde de Bougainville




            1772-1775 2e voyage de James Cook




             




            1776 Indépendance des États-Unis




            1776-1779 3e voyage de James Cook


          

        


      

    




     




    

      

        



        



        



        

      



      

        

          	

            Politique


          



          	

            Relations internationales


          



          	

            Société-Culture


          



          	

            Afrique - Asie - Amérique


          

        




        

          	

            1780 Mort de Marie-Thérèse ; Joseph II,




            empereur




             




            1786 Mort de Frédéric II ;




            Frédéric-Guillaume II




             




            1789 Réunion des États




            généraux


          



          	

            1780 Ligue des Neutres


          



          	



          	

             




            1783 Traité de Versailles




            1785-1788 Expédition




            de La Pérouse




            1787 Constitution




            des États-Unis
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    De l’humanisme
aux déchirures
religieuses
(fin xve siècle-1598)


  




  

    Chapitre 1 – Le temps de la Renaissance européenne




    1 




    L’Italie de Lorenzo Valla à Leonardo da Vinci




    La division de la péninsule, qui en fait une « expression géographique » et non un seul et même État, est peu contestée. Certes, les « Italiens » se retrouvent dans une même civilisation chrétienne et latine mais chaque entité politique défend jalousement son indépendance et ne souscrit que pour pure forme au vœu d’une hypothétique unité italienne.




    1)Une « expression géographique »




    A.Morcellement et fragile équilibre




    Composée d’une multitude d’États, l’Italie témoigne d’une division qui singularise une partie septentrionale, dans la mouvance du Saint-Empire, où se sont épanouies des républiques urbaines et les expériences de condottieri ambitieux. Le Sud, qui unit Naples à la Sicile, est l’héritier d’un passé normand où dominent de puissants « barons ». Les États pontificaux forment une transition au centre de l’Italie tandis que la République de Venise ne doit son existence qu’à son émancipation du giron byzantin au Moyen Âge.




    Durant quarante ans, l’Italie de la paix de Lodi (1454) semble avoir atteint un équilibre où chacun des États rivaux trouve toujours l’allié suffisant pour contrebalancer la puissance d’un voisin expansionniste, fondant ainsi la théorie et la pratique de la « balance des puissances » qui permet d’éviter l’hégémonie tyrannique d’un seul. À la fin du xve siècle, dominant une dizaine de potentats à l’indépendance précaire (les marquisats de Saluces, de Montferrat et Mantoue, les duchés de Ferrare et d’Urbino, les républiques de Sienne et de Lucques…), sept États, républiques oligarchiques ou principautés monarchiques, se partagent l’essentiel de la péninsule.




    B.Une aspiration de pure forme




    Baignant dans la nostalgie de l’Imperium romanum et enorgueillis par la Renaissance des lettres et des arts, les « Italiens » n’adhèrent que formellement au vœu anachronique d’une unité italienne à l’exception de quelques humanistes (Machiavel). Si aspiration à l’unité il y a, elle est encore à une autre échelle, celle de la Chrétienté (autour du pape ou de l’empereur du Saint-Empire), plus souvent au travers de l’idée rassembleuse de « croisade » que par volonté délibérée de se fondre en un État unique, une « monarchie universelle » suspecte de tyrannie liberticide. C’est pourquoi, rares sont encore ceux qui en appellent à l’union de l’Europe, « notre patrie », comme le demande le pape Pie II (1458-1464) afin de reprendre Constantinople aux Turcs.




    2)Prospérité du Nord




    A.Le « portier des Alpes »




    Au nord-ouest, dans la mouvance impériale, la Savoie et le Piémont forment un État-tampon d’un million d’habitants. Cet État se trouve à cheval sur les deux versants alpins entre royaume de France, Suisse et Italie, du comté de Nice à Chambéry, de Genève à Turin. Son détenteur, le duc de Savoie, vicaire d’Empire pour l’Italie, joue le rôle plus encore délicat qu’avantageux de « portier des Alpes ». Durant la seconde moitié du xve siècle et la première du xvie siècle, il devient une proie convoitée lorsque l’affrontement entre les rois de France et les Habsbourg d’Espagne et d’Autriche se cristallise autour de l’Italie du Nord et des cantons suisses qui ont leurs propres ambitions territoriales.




    B.Riche et vulnérable Milanais




    En dépit des luttes qui y ont opposé partisans de l’empereur (gibelins) à ceux du pape (guelfes), Milan est devenue une ville riche, lieu de convergence des routes alpines, une cité marchande contrôlant un arrièrepays à la fois marché potentiel et refuge à l’investissement foncier : soierie, métallurgie diversifiée et agriculture irriguée spéculative fondent la prospérité du duché. Pour consolider leur pouvoir, entretenir une armée de mercenaires et développer leur mécénat, ses ducs, Visconti puis Sforza, après avoir muselé l’opposition républicaine et les féodaux, s’appuient sur une bureaucratie centralisée qui s’inspire du modèle français établi lors des occupations de 1499-1512 et de 1515-1521. Mais le pouvoir princier, légitimé par la violence ou la corruption, est fragile et ne repose pas sur un véritable consensus qui serait né de l’assentiment des notables, marchands ou grands propriétaires fonciers.




    C.Les républiques maritimes




    Gênes, 60 000 habitants, la rivale de Venise, avec un arrière-pays réduit à quelques 300 000 âmes, est en repli sur mer, ses comptoirs de Méditerranée orientale et de mer Noire étant les uns après les autres tombés aux mains des Ottomans (sauf Chio jusqu’en 1566) et sa souveraineté sur la Corse demeurant fragile. Elle garde cependant une flotte importante et une banque riche de ses liens internationaux – notamment en Andalousie, à Lisbonne, aux Canaries et aux Pays-Bas –, banque dont la fortune se prolonge jusqu’à l’aube du xviie siècle. Alliée fréquente de la France, mais convoitée par le Milanais en quête d’un débouché maritime, la République de Saint-Georges est en proie aux luttes intestines opposant aristocrates et populaires.




    La République de Venise, avec deux millions d’habitants en Italie dont 120 000 pour la ville même, est la puissance la plus considérable d’Italie à la fin du xve siècle malgré la menace turque sur ses colonies (îles Ioniennes, Crète, Chypre…). Par compensation, elle a en effet étendu sa domination en Italie du Nord (Vérone, Padoue, Brescia, Crémone, le Frioul…) et sur les rives de l’Adriatique. Riche de son négoce, de ses comptoirs orientaux et de ses flottes, mais aussi des industries de la Terre Ferme (verrerie, métallurgie, soierie, draperie), la République de Saint-Marc est l’État le plus riche d’Italie. La Sérénissime présente aussi un patriciat investi du sens de l’État et un gouvernement mixte et stable jugé exemplaire : le doge, chef de l’État, symbolise le pouvoir monarchique, le Sénat, le pouvoir aristocratique, et le Grand Conseil est censé représenter le « peuple » (en fait 2 000 nobles).




    3)Rayonnement du Centre




    A.L’éclat de la « cité des lys »




    Florence, place bancaire longtemps prospère grâce à l’industrie de la laine et de la soie et au négoce maritime, sort du gouvernement de Cosme (1434-1464), puis de Laurent de Médicis (1469-1492) et de sa plus brillante période intellectuelle et artistique. Peuplée de 60 000 habitants, contrôlant un territoire de 750 000 sujets qui n’inclut qu’une part de la Toscane, la brillante cité souffre d’une faiblesse militaire qu’elle tente de compenser par la diplomatie et l’alliance milanaise. La république florentine a certes soumis Pise et Livourne qui lui offrent un débouché maritime, mais elle ne tient ni Sienne ni Lucques et se heurte aux territoires pontificaux qui l’entourent. À l’intérieur, Florence est passée non sans heurts d’un gouvernement d’oligarchie marchande, traversé par de fortes tensions sociales entre « popolo grasso » et « popolo minuto », à un régime seigneurial d’apparence républicaine dominé par les Médicis depuis 1434. À la mort de Laurent le Magnifique (1492), fragilisée par la conjoncture économique, Florence doit affronter des troubles politiques qui ébranlent la construction médicéenne.




    B.Rome, capitale princière et tête de la Chrétienté




    Les États pontificaux (1,8 million d’habitants) ont été au Moyen Âge le seul État à prétentions théocratiques de l’Occident, héritage mythique de la « donation de Constantin », héritage plus réel de l’alliance du Saint Siège avec les Carolingiens qui, au viiie siècle, ont conféré au pape un territoire occupant l’Italie centrale autour du Latium, de l’Ombrie, des Marches et de la Romagne. Véritable capitale d’un État territorial depuis Nicolas V (1447-1455), Rome (55 000 habitants) est aussi la caput mundi, la tête de l’Église universelle, ce qui lui octroie un prestige et un rôle bien au-delà de son poids démographique et économique. Mais l’autorité des papes est chroniquement contestée par les grandes familles romaines (Colonna, Orsini…) et par des condottieri, devenus seigneurs féodaux, comme les Baglioni à Pérouse, les Bentivoglio à Bologne, les Montefeltro à Urbino, les Malatesta à Rimini. Lorsque l’autorité pontificale temporelle ne verse pas dans le népotisme, susceptible d’aggraver le morcellement, comme sous Alexandre VI Borgia ou sous Paul III Farnèse, le pape tente de réduire les autonomies municipales et leurs oligarchies et mène une politique d’expansion territoriale.




    De Nicolas V, l’humaniste, à Jules II, le guerrier, et Léon X, le diplomate, Rome devient, après Florence, le grand centre de la Renaissance, du moins jusqu’au sac de Rome (1527), ville de luxe et de luxure, capitale d’un État ecclésiastique plus proche d’une ploutocratie que d’un État évangélique. Néanmoins, le coût du mécénat et de l’urbanisme, celui des guerres fréquentes et des luttes contre l’hérésie obèrent des finances que les ventes de bénéfices et d’indulgences jointes à la fiscalité ne protègent pas d’un endettement croissant.




    4)Un Sud toujours très convoité




    A.Naples la populeuse




    Le royaume de Naples, peuplé d’environ 1,3 million de sujets, est à la fois l’État le plus étendu et l’un des plus peuplés d’Italie. Monarchie féodale disputée par les Angevins et les Aragonais, son économie est, à l’image de ses structures politiques, marquée par de faibles densités de population, un taux d’urbanisation médiocre, une industrie fragile, la domination du grand domaine céréalier et l’essor de l’élevage transhumant.




    Naples (plus de 150 000 habitants) est une étape essentielle sur les routes du commerce méditerranéen entre le « Ponant » et le « Levant ». Mais la construction d’un État moderne bureaucratique se heurte aux maux qui bloquent le développement socio-économique : la puissance d’une noblesse terrienne féodale violente et insoumise, les « barons », et le contrôle du négoce par les marchands et banquiers étrangers, génois, florentins, catalans ou allemands. Lorsque le roi Ferrante (1458-1494) tente d’imposer son autorité aux barons, ceux-ci se révoltent ou s’exilent, entretenant un foyer d’opposition à la monarchie et pratiquant dangereusement l’appel à l’arbitrage étranger. La faiblesse du patriciat urbain ne permet pas de contrebalancer la féodalité baronniale en dehors de la capitale.




    B.Des îles stratégiques




    Quant à la Sicile (600 000 habitants) et la Sardaigne (150 000 habitants), elles appartiennent à la mouvance catalano-aragonaise. Si la Sardaigne n’est qu’une base navale aux apports économiques limités (surtout pastoraux et miniers), en revanche, la Sicile, outre sa position stratégique privilégiée entre mer Tyrrhénienne « chrétienne » et mer Ionienne « musulmane », est un grenier à blé que les Italiens du Nord puis les Espagnols utilisent pour s’approvisionner.




    Ainsi, avec environ la moitié des villes d’Europe de plus de 50 000 âmes, l’Italie est, avec les Pays-Bas, l’espace européen le plus développé, le centre novateur de l’essor agricole, industriel et bancaire, le foyer d’un rayonnement culturel remarquable (cf. fiche 14), mais souffre d’un morcellement et de rivalités politiques qui en font une proie facile pour des princes conquérants et une aubaine pour les condottieri et leurs foules de mercenaires pillards.
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    Les Rois Catholiques




    1492 est souvent donnée comme la date d’entrée de l’Europe dans les « temps modernes ». Si elle est l’année de la disparition de Laurent le Magnifique, elle est plus encore celle de l’achèvement de la Reconquista sur les musulmans, de l’exclusion des Juifs de Castille et de l’ouverture de l’Amérique à la colonisation européenne. Or ces événements majeurs sont liés au règne conjoint de deux monarques, Isabelle de Castille et Ferdinand d’Aragon, « rois catholiques » par grâce pontificale d’Alexandre VI en 1494.




    1)Des royaumes à rassembler




    A.Diversité aragonaise et poids de la Castille




    La couronne d’Aragon est un assemblage de territoires divers : l’Aragon, montagneux isolé, agricole et seigneurial ; la Catalogne négociante et bourgeoise, et le royaume de Valence aux fertiles huertas. Cette association a été bénéfique au développement d’une thalassocratie qui s’étend sur la Méditerranée occidentale et dont Barcelone est le cœur. Mais, durant le xve siècle, difficultés économiques et crises démographiques ont entraîné un repli de la Catalogne et des troubles socio-politiques.




    En revanche, la Castille, « pastorale et guerrière », forte de son poids démographique et territorial, connaît un dynamisme qui la pousse à achever la reconquête sur les Maures et à développer ses façades maritimes.




    B.Isabelle, Ferdinand et la fondation d’un pouvoir dynastique




    Durant le xve siècle, la politique d’union matrimoniale entre les Trastamare de Castille et leurs voisins aragonais a abouti à l’instauration d’une dynastie castillane à la tête de la couronne d’Aragon (1412). Puis, fille de Jean II de Castille et sœur du roi Henri IV (1454-1474), Isabelle épouse Ferdinand, héritier de l’Aragon (1469). Il lui assure son soutien dans la guerre de succession entre les partisans d’Isabelle et ceux de Jeanne.




    Il faut presque une décennie à Isabelle et Ferdinand pour asseoir leur autorité ; les Portugais et le roi de France, Louis XI, soutenant la cause de Jeanne qu’une partie de la haute noblesse rallie. La guerre civile et extérieure (1474-1479) débouche sur la victoire de l’union de l’Aragon et de la Castille que les Cortes entérinent au détriment de celle avec le Portugal.




    2)Entre restauration et construction




    A.Administration, fiscalité, armée




    Cette union n’est pas une unification mais l’expression d’une volonté conjointe d’associer les deux royaumes en une politique commune et d’instaurer un ordre intérieur compromis par les guerres féodales. Sans forcément innover, les Rois Catholiques rétablissent les finances, confisquent la direction des riches et puissants ordres militaro-religieux, systématisent l’implantation des corregidores dans les provinces, s’appuient sur les troupes de la « Hermandad », qui de milices communales deviennent une police royale, et réorganisent l’armée en la fondant sur un recrutement national. L’Église est contrôlée et réformée par l’action du conseiller d’Isabelle, le cardinal Cisneros, archevêque de Tolède. En limitant ­l’influence des Grands, la monarchie développe une bureaucratie peuplée de letrados – diplômés des universités – de petite noblesse ou d’origine bourgeoise.




    B.L’Inquisition, la lutte contre les hérésies et la dernière croisade




    L’action des Rois Catholiques amplifie les choix d’une Espagne intransigeante qui convertit ou exile Maures et Juifs et pourchasse les hérésies au nom d’une seule foi au service de l’Église et des monarques. En 1478, les tribunaux de l’Inquisition sont réactivés avec l’assentiment du pape et visent d’abord les conversos, suspects de judaïser en secret. En 1492, les Juifs qui refusent la conversion sont massivement expulsés de Castille.




    La reconquête sur les musulmans est alors entrée dans sa dernière phase. La guerre de Grenade (1482-1492) donne aux Rois Catholiques l’occasion d’éliminer le dernier royaume non chrétien de la péninsule.




    3)Dynamiques ibériques




    A.Découvertes et colonisation américaines




    Alors que le Portugal s’est depuis près d’un siècle lancé dans le contournement de l’Afrique pour s’emparer de la route des épices asiatiques (cf. fiche 4), la Castille finit par se ranger à l’hypothèse de Colomb : atteindre l’Asie par l’Ouest. Ce pari ouvre paradoxalement la voie à la constitution de l’Empire espagnol d’Amérique avec les îles antillaises, Cuba et Saint-Domingue, et quelques têtes de pont sur la terre ferme (cf. fiche 7).




    B.La Castille au secours de la thalassocratie aragonaise




    La dynamique castillane outre-atlantique et vers l’Afrique du Nord n’empêche pas les Rois Catholiques de développer une politique tout aussi active en Italie pour consolider la présence aragonaise en s’emparant du royaume de Naples et en s’opposant aux ambitions françaises (cf. fiche 5).




    À la mort d’Isabelle renaissent les désordres, mais Ferdinand, modèle « machiavélien », s’impose et prépare par une habile politique l’avènement de son petit-fils, Charles, fils de l’héritière des Rois Catholiques, Jeanne la Folle, et de l’héritier des Habsbourg, Philippe le Beau (cf. fiche 6).
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    L’Europe
à l’assaut du monde




    À la fin du Moyen Âge, les Européens entretiennent des contacts avec le reste du monde connu d’eux via des intermédiaires. À l’exception du pourtour méditerranéen, de la Chine et des voyages (réels ?) de Marco Polo au xive siècle, le reste du monde (Afrique, espace asiatique) ne leur est familier que par les échanges commerciaux, maritimes ou caravaniers. À la fin du xve siècle, le monde change d’échelle avec la découverte d’un nouveau continent. 1492 : année de l’Amérique, et de la fin de la présence musulmane en Espagne. Année symbolique qui ne doit pas cacher d’autres découvertes, d’autres voyages tout aussi importants.




    1)Les Grandes Découvertes : 
une nouvelle vision du monde




    A.Le rôle premier des Portugais




    De par sa position géographique privilégiée, le Portugal, plus atlantique que méditerranéen, est à l’origine de sérieuses poussées des Européens à la fin de l’époque médiévale. Ils initient en quelque sorte le prochain assaut du Vieux Continent sur le monde. Depuis le Maroc, où ils sont installés depuis 1415, les Portugais s’élancent vers de nombreuses conquêtes océanes et africaines : Madère en 1419 ; les Açores en 1427 ; franchissent le Cap Bojador en 1434 ; atteignent les côtes de Guinée peu avant le mitan du siècle ; s’installent au Cap Vert en 1455 ; franchissent, avec Diaz, le cap de Bonne Espérance en 1488 ; atteignent l’Abyssinie et les portes de l’Inde ; abordent, enfin, les Indes par voie maritime avec Vasco de Gama (1497) qui rapporte de son périple des descriptions sur plusieurs peuples et contrées d’Afrique. À l’origine de la poussée lusitanienne, un prince d’exception : Henri dit le Navigateur (1394-1460), et un nouveau navire : la caravelle.




    B.La découverte des Amériques




    Une expédition partie d’Espagne et commandée par le Génois Christophe Colomb « découvre » le continent américain. Personnage controversé (sur ses origines, ses qualités de marin), Colomb n’est peut-être pas tant un découvreur (les Vikings vers l’an mil et peut-être d’autres expéditions semblent l’avoir précédé) qu’un « initiateur ». Lui-même voulait rejoindre Cipango (le Japon) par l’ouest à partir de vieux calculs cosmographiques erronés. Après plus d’un mois d’une difficile traversée, l’expédition – qui termine selon l’opinion commune notre Moyen Âge – atteint les futures Bahamas, puis Hispaniola (Haïti). En lieu et place d’un commerce fructueux, prennent place les contacts avec de nouveaux « indigènes », en attendant le retour en Espagne d’autres voyages, et les premières exactions à l’encontre des « naturels ».




    C.Ce que les conquêtes changent




    Les Portugais et Colomb, surtout, sont à l’origine d’une nouvelle vision du monde et de nouvelles aspirations : dès 1497, John Cabot, lui aussi d’origine génoise, atteint le Labrador pour le compte de l’Angleterre. Un nouveau continent est né, peuplé d’êtres à découvrir. En 1507, le Florentin Amerigo Vespucci lui donne son nom : America ! Le monde s’élargit encore. Balboa découvre un nouvel océan : le Pacifique. Convaincu de pouvoir enfin atteindre l’Asie des épices par cette voie, Magellan inaugure le premier tour du monde entre 1519 et 1521. La pénétration des Européens sur le Nouveau Continent, la multiplication des voyages océaniques, sont à l’origine de l’enrichissement de l’Europe, du capitalisme moderne et d’une révolution de l’alimentation. Les Grandes Découvertes révolutionnent les rapports géostratégiques, qui sortent du cadre européen pour gagner une dimension planétaire.




    2)Rivalités coloniales




    A.Espagne et Portugal se partagent le monde




    Fort de ses expéditions et de ses conquêtes, le Portugal obtient du pape une reconnaissance de sa domination coloniale. Par la Bulle Aeterna regis de 1481, Rome accorde aux Portugais le droit de s’approprier les terres à découvrir et l’obligation de les évangéliser. La concurrence espagnole et la découverte des Amériques changent cette donne politico-religieuse. Le 7 juin 1494, à Tordesillas, près de Valladolid, les représentants des souverains espagnols et portugais s’entendent sur le partage du monde ; une ligne de partage à partir d’un méridien nord-sud localisé à 370 lieues (1 770 km) à l’ouest des îles du Cap-Vert.




    B.France, Angleterre et Provinces-Unies en concurrents




    Le traité de Tordesillas, malgré l’appui pontifical, est vu par les autres pays européens comme une affaire hispano-portugaise. C’est donc sans retenue que la France et l’Angleterre d’abord, puis très vite la jeune nation hollandaise, cherchent à obtenir une part du « gâteau » colonial. Si le Normand Jean Ango cherche à mettre un pied au Brésil, la politique d’un François Ier, dans la première moitié du xvie siècle, n’est pas tant de concurrencer l’Amérique portugaise et espagnole, que de chercher de nouveaux espaces. Tel est le but des expéditions de Verrazzano, un Italien au service de la France, vers l’Inde et la Chine, et surtout de celles de Jacques Cartier dans la partie septentrionale du continent américain (vallée du Saint-Laurent). Ce n’est qu’au milieu du siècle que l’amiral Coligny fait explorer les côtes brésiliennes, non sans arrière-pensées religieuses (installation de colonies protestantes). Vers 1570, le corsaire anglais Francis Drake fait parler de lui sur les côtes de l’Amérique espagnole. Navigateurs réputés, Hollandais et Zélandais, à bord de leur fluit, quittent plus tardivement les rivages de la mer du Nord. Houtman inaugure en 1595 les premiers voyages bataves vers les Indes, en attendant la fondation, en 1602, de la célèbre Compagnie hollandaise des Indes orientales (VOC) désireuse de concurrencer les Portugais en Extrême-Orient.
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    Le Portugal 
et l’Estado da India





    Le Portugal a été la première nation européenne à permettre un lien direct avec l’Asie, dont les trésors (épices, soie) ne parvenaient en Europe que par l’intermédiaire des Arabes et populations adjacentes. Le joyau de l’Empire portugais, premier dans la chronologie des Grandes Découvertes, est formé des colonies de l’Inde, appelées Estado da Índia ou Índia Portuguesa. Goa en représente en quelque sorte le symbole.




    1)Un Empire essentiellement commercial




    A.De l’Inde au Japon : les Portugais maîtres de l’Asie




    En 1498 Vasco de Gama prend pied dans le port indien de Calicut, sur les côtes de la province de Malabar. Malgré l’opposition des marchands arabes présents sur place, il obtient la permission d’installer un comptoir commercial. L’aventure démarre véritablement en 1510 avec l’installation à Goa d’un vice-roi chargé d’administrer l’ensemble des possessions asiatiques. D’autres comptoirs sont arrachés dans la première moitié du siècle, dont Bombay. Les souverains locaux sont contraints, par la force des navires portugais et leur artillerie, à accorder des privilèges commerciaux. Bientôt, se met en place la conquête militaire pure et simple, qui conduit les Portugais aux portes de l’Extrême-Orient. Si la Chine des Ming reste globalement fermée aux Portugais (arrivés à Canton en 1517, ils peuvent tout juste s’établir à Macao quatre décennies plus tard), le Japon des samouraïs, alors en pleine anarchie, accueille plus favorablement les marchands chrétiens et leurs armes à feu. Une liaison commerciale régulière est ainsi créée entre les comptoirs indiens et le pays du Soleil Levant dès avant le milieu du siècle. Les Portugais étendent aussi leur domination jusqu’aux Moluques, riches de leurs épices.




    B.L’épopée brésilienne




    Pedro Alvares Cabral aborde officiellement les côtes brésiliennes en 1500, même si les Espagnols sont les véritables découvreurs du pays. Les Portugais prennent possession du nouveau territoire, conformément au traité de Tordesillas, sous le nom de « Terre de la véritable croix » (Terra de Vera Cruz), avant que les colons portugais ne le baptisent Brésil, du nom d’un bois précieux de couleur rouge, que les indigènes locaux troquent alors contre des verroteries. Le Brésil est donc littéralement le pays de « braise » (Brasil) avant de devenir une plaque tournante du trafic des esclaves africains dans les années 1530, pour servir dans les plantations de cannes à sucre dans le cadre d’une société originale métissée (associant propriétaires des terres et des moulins, fermiers chargés de la production et main-d’œuvre servile pour la coupe) et active (2 millions de tonnes vers 1560, 7 fois plus un demi-siècle plus tard).




    C.Épices et autres denrées exotiques




    Les voyages vers l’Inde sont longs au xvie siècle, plus d’un an en moyenne. Le jeu en vaut la chandelle malgré le prix humain à payer (la moitié des navires ne revient pas en Europe dans les premières décennies du siècle). En plus du sucre et du bois brésiliens, les caraques portugaises rapportent de l’Orient lointain le poivre du Malabar, les tissus d’indiennes, la cannelle et le clou de girofle des Moluques et de Java, la soie de Perse, ou bien encore les parfums d’Arabie. En Europe, ces véritables trésors rapportent gros.




    2)Les forces de l’Empire portugais




    A.Le contrôle des métaux précieux




    La force première de l’Empire portugais tient dans le contrôle d’une route maritime entre l’Europe et l’Asie, avec comme escales les côtes africaines (Guinée, Ghana et Angola à l’ouest, Mozambique à l’est) et le golfe Persique par le détroit d’Ormuz. Les établissements africains assurent la possession d’énormes quantités d’or par la fondation d’établissements d’extraction. Une fois l’or échangé en Europe contre de l’argent, métal particulièrement recherché en Inde, les navires portugais partent à la conquête commerciale du vaste continent asiatique. La diminution de la qualité aurifère africaine vers 1530 explique largement la mise en exploitation de la colonie brésilienne jusque-là délaissée.
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